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Dans de nombreux pays, les journalistes et la liberté de presse se retrouvent 

sous la menace constante de la censure. Cette dernière peut être infligée sous 

différentes formes : soit directement par la limitation de la liberté d’expression, soit 

indirectement par la violence et la répression. L’ouvrage The New Censorship : Inside 

the Global Battle for Media Freedom de Joel Simon, directeur exécutif du Committee 

to Protect Journalists (CPJ), tente d’exposer les différentes méthodes de censure 

impliquant les gouvernements, les groupes terroristes ou les organisations criminelles, 

et ceci à travers les études de cas de plusieurs pays. L’auteur analyse également 

l’évolution de la transmission de l’information et l’impact de la technologie sur le 

journalisme. De même, Joel Simon met en garde contre les dangers et les défis 

auxquels doit faire face l’avenir du système mondial de l’information. L’actualité de 

nos jours, par rapport aux gouvernements répressifs (notamment le Mouvement Vert 

Iranien, le Printemps Arabe, le journaliste irano-américain Jason Rezaian et le 

blogueur saoudien Raif Badawi) et à l’assassinat des journalistes (le meurtre de la 

photojournaliste irano-canadienne Zahra Kazemi
1
, les journalistes James Foley et 

Steven Sotloff exécutés en Syrie ou encore les journalistes de Charlie Hebdo 

assassinés à Paris) justifie cette crainte. De surcroît, l’ouvrage ne se contente pas de 

cibler uniquement les journalistes, mais l’auteur traite des menaces envers l’accès à 

l’information, sa consommation tout comme sa diffusion, et la liberté d’expression à 

l’échelle mondiale. 

La lecture de l’ouvrage reflète l’implication, le dévouement et parfois même 

la partisanerie de l’auteur qui est bien placé pour débattre du sujet. En effet, Joel 

Simon, lui-même journaliste, a publié un large éventail d’articles exposant les 

problèmes des médias et a travaillé comme correspondant au Mexique. The New 

Censorship est le résultat de la plume d’un activiste, soucieux de l’époque actuelle 

tant cruciale pour le journalisme, et prenant tantôt le rôle de narrateur, tantôt le rôle de 

critique. Il transmet un témoignage poignant et parfois choquant des atrocités vécues 

par les journalistes et sensibilise le lecteur à la complexité de la situation à l’égard de 

la liberté d’expression dans le monde. En plus d’identifier les défis, l’auteur termine 

son ouvrage en mettant en avant dix stratégies afin d’assurer la libre circulation de 

l’information, et ainsi contrer la censure sous toutes ses formes. Pour ce qui est de la 
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méthodologie, un plan composé d’une introduction suivie de neuf chapitres catégorise 

l’ensemble de l’ouvrage. Chaque chapitre comporte des titres séparant les idées.  

L’introduction et les deux premiers chapitres offrent une description des 

différents modèles de censure et les défis encourus, ainsi que de la transformation du 

journalisme par la technologie et les nouvelles formes de communication. La 

répression et la violence envers l’ensemble des journalistes sont au cœur de 

l’argument défendu par l’auteur. Du Pakistan au Mexique, en passant par l’Iraq et la 

Syrie, l’auteur y dénonce les risques du métier et les nombreux meurtres de 

journalistes. En outre, Joel Simon explique l’effet des nouvelles technologies de 

l’information en énonçant d’une part les avantages, tels que la démocratisation du 

système
2
, et d’autre part les faiblesses considérables, telles que la vulnérabilité des 

nouveaux acteurs de la scène médiatique. Il est intéressant de noter que l’auteur 

évoque le caractère hybride du système de l’information dans lequel le média 

traditionnel et les «  journalistes citoyens
3  » coexistent ensemble, tout en soulignant 

le rôle vital de chacun. Bien que la technologie facilite la communication et l’accès à 

l’information, pourquoi la situation est-elle devenue si dangereuse  ?  

Pour répondre à cette problématique, l’auteur énumère d’abord les nombreux 

bénéfices et efficacités des nouvelles formes de communication, puis présente les 

conséquences dangereuses. En effet, pour certains gouvernements autoritaires, les 

nouveaux réseaux de l’information posent une menace qui les incite à développer de 

nouvelles stratégies de répression, en combinant la technologie et les méthodes 

traditionnelles. Ainsi, le gouvernement chinois a souvent recours à des logiciels de 

filtrage de contenu en ligne, tout en imposant des restrictions à la couverture 

médiatique des journalistes. Pour illustrer une des stratégies de censure, l’auteur 

introduit le terme «  Democratator  » en donnant comme meilleurs exemples la 

Turquie, la Russie et le Vénuzuela. Selon l’auteur, le terme fait référence à une 

nouvelle génération d’autocrates qui est plus apte à masquer la répression par la 

manipulation et la gestion de l’information, et non le contrôle. D’après l’auteur, ces 

gouvernements arrivent à manipuler les nouvelles technologies de l’information et 

parviennent à censurer toute information qu’ils considèrent comme nuisible à leurs 

intérêts politiques
4
.  

À la lecture des chapitres trois et quatre, le lecteur prend conscience de la 

menace que posent les groupes terroristes sur les journalistes, cibles directes de ces 

groupes cherchant l’attention médiatique. Le cas, notamment, du reporter Daniel Pearl 

qui a symbolisé le début de la vague d’attaques terroristes envers les médias. À 

travers les études de cas, le lecteur retient que dans certains cas d’enlèvements de 

journalistes, les campagnes médiatiques contribuent à leur libération. Cependant, il 

existe de nombreux cas où l’affaire doit rester non médiatisée, afin d’éviter 
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l’exécution du journaliste par les groupes terroristes qui ont pour objectif de semer la 

terreur. Cette pratique controversée est connue sous le terme d’«  embargo 

médiatique  » que l’auteur ne soutient plus comme étant la meilleure solution et 

conseille plutôt un changement dans la manière de présenter l’information, et ceci en 

minimisant l’aspect émotionnel. 

Les chapitres cinq et six traitent de la question de la viabilité de l’internet 

comme véhicule principal de la diffusion globale de l’information. Pour soutenir son 

argument, l’auteur commence par décrire les mesures prises par la Chine pour gérer et 

censurer les dissidents en ligne. Par-dessus tout, il signale l’objectif principal de la 

Chine comme étant la création d’une coalition en faveur d’un nouveau système de 

gouvernance internationale de l’internet. Il en résulterait non seulement une 

manipulation de l’information pour la population sous les régimes répressifs, mais 

également pour tous les utilisateurs de l’internet dans le monde. Une hypothèse qui 

est considérée comme une grave menace du système actuel.  

Ensuite, l’auteur traite de la surveillance en ligne comme étant une nouvelle 

forme de censure qui a un effet paralysant sur les médias. Citant ainsi le cas du 

journaliste Maziar Bahari et des partisans du Mouvement Vert iranien auxquels le 

gouvernement aurait soutiré des informations par l’intermédiaire des réseaux sociaux 

ou du courriel personnel. Dévoilant ainsi une limitation des nouvelles technologies 

utilisées comme outils de confrontation des régimes autoritaires. Simon énonce 

également des solutions pour contrer cette menace. Tout d’abord, les journalistes et 

activistes doivent améliorer la sécurité de leurs communications en ligne. De plus, ils 

devraient imposer une pression sur les compagnies, telles que Google, Twitter et 

Facebook, afin de les convaincre de s’allier dans le combat pour la liberté de presse.  

Le chapitre sept porte sur l’impunité qui existe concernant les crimes contre 

les journalistes, en se concentrant notamment sur deux pays : la Russie et les 

Philippines. Joel Simon relate les meurtres saisissants de plusieurs journalistes en 

Russie, ainsi que le massacre de Maguindanao
5
 aux Philippines qui est considéré 

comme l’événement le plus meurtrier de l’histoire du journalisme
6
. L’auteur souligne 

que le contraste entre les deux pays démontre les défis rencontrés lors de la lutte 

contre l’impunité à l’échelle mondiale. En effet, la Russie a fait progresser les 

investigations afin d’atténuer les critiques internationales, alors qu’aux Philippines les 

failles du système judiciaire criminel et le manque d’influence du gouvernement 

rendent le progrès extrêmement difficile. L’auteur énonce de nouveau des solutions à 

ce combat, soulignant entre autres la pression à imposer au gouvernement, le 

développement d’une infrastructure juridique et surtout le soutien et la défense des 

droits des journalistes.  

Le chapitre huit élabore la définition du journaliste. L’auteur tente de 

démontrer que l’évolution des technologies redéfinie et élargie le terme de journaliste. 

Bien que les journalistes gardent un rôle essentiel au sein de l’écosystème de 
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l’information, il faut aussi s’assurer que les différents contributeurs à la diffusion de 

l’information, notamment les blogueurs et les activistes sur les réseaux sociaux, 

bénéficient d’une protection. Pour ce faire, les gouvernements ne peuvent codifier la 

définition et devraient seulement se contenter de protéger toute forme d’expression, 

journalistique ou non
7
. L’article 19 de la Déclaration universelle des droits de 

l’Homme
8
 soutient également cet argument en ne faisant référence à aucune 

distinction. L’auteur s’attarde également sur l’analyse du cas de WikiLeaks pour en 

conclure que les journalistes doivent défendre Julian Assange, le créateur, quelle que 

soit sa désignation, puisque le soutien à la liberté d’expression est une question de 

principe et d’intérêt.  

Finalement, le chapitre neuf apporte quelques projections de l’auteur sur 

l’avenir de l’information et ensuite, Joel Simon y énonce clairement dix stratégies 

pour assurer la continuité de la libre diffusion de l’information. Les stratégies 

reprennent, en général, les thèmes des chapitres précédents, notamment : exposer les 

Democratators, augmenter la sécurité des journalistes en zones de conflit, briser le 

cercle de l’impunité pour les crimes commis envers les journalistes, garder l’internet 

ouvert et libre, limiter la surveillance du gouvernement, mettre fin à la censure en 

créant une nouvelle norme, soutenir les normes éthiques et le contenu médiatique de 

qualité, et enfin, bâtir une coalition pour la liberté d’expression. 

 The New Censorship est un excellent ouvrage qui a le mérite de sensibiliser 

les lecteurs à la dure réalité du journalisme dans le monde. L’ouvrage manque 

certainement d’analyse juridique pour les étudiants et professionnels du droit. 

Cependant, le sujet reste grandement intéressant et d’actualité. De plus, la rédaction, 

parfois brutale, des études de cas réveille un sentiment d’activisme, de compassion et 

éventuellement de révolte chez le lecteur. Aussi profondément dévoué à la cause et 

fort d’une expérience sur le terrain, Joel Simon sait parfaitement exposer les faits et 

les enjeux, tout en élaborant des stratégies. 

Malgré la qualité du fond, la division de l’ouvrage ne facilite pas forcément 

la capacité du lecteur à suivre facilement le raisonnement. En effet, une 

compréhension plus spontanée aurait pu s’établir avec une division plus cohérente et 

plus pertinente des chapitres et des idées. La compréhension demeure toutefois facile 

grâce au langage simplifié, ainsi qu’à la communication claire et efficace de l’auteur. 

Enfin, le style d’écriture suscite l’intérêt du lecteur et attise le désir de continuer la 

lecture de l’ouvrage.  
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